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a1,pp er cette requéte de sa haute influence.
pgr. ince 'qlfi je fis part-de dette affaire,

,feuipres ar son obligeance ordinaire de faire

des démaiches activeso en notre faveur. Je l'ac-

cempignai chezN.D.B.Papineauseulernmbra
caadien du ministère qu'il espérait décider à

présenter notre demande à ta chambre et a rn-
sasi te léger ncrvice3 à la celigion et à on

ys.• Après biet des objections M.li, le com-
sire des teres de la couronne se rendit en-

fi aux désir de Mgr. et à mes instances letil
nus promit de présenter à la chambre et d'ap-

pu er la demande de in fabrique de St. Benoit.
eapublic saii comment il a rempli cet enga-

Mea. Si cet honornble monsieur montre tiat.

jours l même zèle à servir les intérts de ceux

quii ont recours à lui, je ne suis plus étonné du
concert de reproches dont les voutes de la cham-
ire ont retenti contre lui et dont les oreilles doi-
vent lui tinter encore, si elies ne sont tout-à-fait

end: rlee'
Après un tel dés-pointeteent, il ne nous reste

plus que l'espérance, dernière ressourco du
malheureux que la fable place au fond de la
boite de Pandore. Mais hélas ! quand cette
eapérance sera.t-elle réalisée ? En attendant la
peroinve de St. Benoit est condamnée à conterm-
pler trislement les runa encore deLout en grande
parte, deaun magnifique église mais dont les in-
jures du temps n'auront bientt fait qu'n ui ms
ile décombre. Elle n'a pour ses réunions reli-

gieuses qu'un appentis en planches qu'un coup
de vent peut reverser. Saccagée, pillée par les
troupes et les volontairesde air John Coborne;
ruinée ensuite par les mauvaises années, ell
est dans l'impossibilitó de rebâtir, si on ne vient
s ascouru. Je puis le certifier avec con-

naissante de cause. Le gouvernement rejette
dédaigneusement nos réclamations, quand il de-
vrait se-montrer jaloux de réparer le-dèsestre et
de relever la ruine dent le specincie ne peut
qu'entretenir un levain d'indisposition et de
bains dans le cSur d! n?,populations, nous n'a-
vons plus de resoure que dans la sympattie
du pays et dans la géîàrositê du séminaire de
St. Sulpice qui, nu milieu des sarrifices que tui

*mposeitt tant d'utivr.-s à créer cu à soutenir
dans la cité de M\lontréal, n'oubliera pas que St.
Benoit est la plus anrcienue paraisse de a sci-
gneurie du lac des Deux Montagnes et qu'un
de ses prtre en à été le fondateur, et le pas-
teur pendant plusieurs années.

J'ai l'honneur d'ètre,
Avec une parfaite considération,

Voire, etc.

P. NERos, ·Pire.

PROC-DÉS DU BUlEAU DE SANTÉ.
Lundi, 19juillet J1847.

Une asemb'c régulière du Bureau de Santé
qut lieu-ce soir à 6l heures.

Présents:: Son honneur le maire, Dr. Riche-
lieu,:r. Sevell, T. S.'Brmwn,/Spiru, Dr. Speir,
Dr. Desclhunbault, -Dr- D'Amotir, Dr. Charle-
bois, A. Larocque, Glennon, J. Peltier, Dr. Da-
vid, J. U. Beaudry, Dr. -Peltier, Dr. Brouseai,
Mdc'Nider, Dr. Bruneau.

Les ninutes de la dernière assemblée ayant
été lues, elles furent confirrnes.

Les résolutions de la part des ciloyens de
M'tîréal, adoptées à l'assemîîblée .publique,
mardi, le 13 du courant furent reçue-s.

alessrs. T. Peltier et Brown Jireit le rapport
suivant

Qu'hier vers midi ils visitèrent -lesi prentis
tenporairesérigées pouir les migrés à la Pointe
St. Clarles, et dans l'une de ces appentis qui
n'étaient pas éloignées de plus de 20 pieds, ils
trouvèrent environ 400 émigrés jouissant tous
,iuno bonne salité et prèts à partir pour leur
dernière destination qui n'est pas le Bas-Canada.

Cue dans l'opinion des solîsignés, alontréal
néant pas un lieu de qurantaine, le prompt-
transport tes émigrés enan snté 1u qui Iiaraisselit
tes, loit-ltre comela ça toijoturs ét une des

pus itmaportntes mesures sanitaires, et pour la
conservation de l santé publique de la cité, et
mour là sûreté des émigrés aêmgies.

Que les soussignés comume nimbres du hu-
- reau de santé ont constamment, depuis l'arrivée

des émigrés, seti la nécessité de les faire trans-
porter imrnidiatement en dehors de la cité, mais
le bureau ayant nalhleureement aucun con-
trôle contre l'agence des'èn igras, leurs recoin-
mandations avant été faites en vain et ils re-
grettent de d.ra que quoique de fortes reion-
trances nient été fites par le bureau à M. Bu-
chacan agent en chef pour l'émigration, depuis1
le 29 juin dernier, le mode -de iransport n'est
point conduit avec toute la diligencu que de-
mande cette-h:folue nécessités

Que la position de Montrén ait haut de la
navigation maritime du St. Laurent et le point
le plus avancé ot les teamers de première
clase puissent atteindre, expose la vill eaux
dangera résultant de l'accumulation sur nos quais
de mlilliers d'émigrés destinés à monter en Haut-
Canada et qui ne peuvent CIro transportés que
dans des barges ou petits steamers ne pouvant
avec sureté transporter plus d 150 Passagers à
lafois. Qu'en consnqlunco pour éviter ces
dangers il serait nécessaire que la plus grande
expédition fut employée à transporter ces peu-
vres gens en H. C., le plus tôt possible, et qu'il
ne devrait jamais en rester en arrière comme q
les 400 que nous avons vu hier. Mais qu'eu
contraire ni le dimanche ni aucune autre ex-
cuse ne devraient empécher l transport des
émigrés vers la province supêrieure.

Les soussignés regrettent (! diro qu'ils ont
tout raison de croire que depuis quelques jours
le nombre dec émigrés encombrant nos rues et
remplissant les misérables logements auxquelsî
ils peuventseuls se rendre a continué d'augmen-
ter, ce qui peut s'attribuer aux irrégularitées dans
le département de transport et le besoin de nie.
asures pour les y contraindre.

Les soussignés ont appris avec regret qu'en
ce moment il n'existo aucun contrat pour le
Irnnsport des émigrés entre le gouvernement et
les compagnies de trdinsport, vu que les arties
ont le choix de fournir des bateaux et de trans-
porter les émigrés on non et cela dans un temps
où quel4u'un devrait 'tre obsblument obligé de
fournir tant do bateaux et à quelqu'heures re-
quises.

Les soussignés apprirent de Son Honneur la
Maire qu'ils rencontrèrent à la Pointe S. Char.
les qu'n lui avait fortenent promis que les 400
éigiirés ci-dessus mentionnés seraient trin>por-
lès clans lu matinée d'hier, mais à l'heure où
les soussignés laissèrent le lieix Il n'y avait
aucun bateaux du- prets, ni aucun préparatif
pour leur dpart.

(Signés,) T. PELTER,
T. S.Bitowy.

Sur motion de J. U. Beaudr.C, er., seconelée
par le Dr. Brousseaut, il est

Résolu, Que le préâènt rapport soit adopté et
publié.

Le bureau s'ijouna.

.Muercredi, 21 juille?, îs18.
Une assemblée du Bureau de Santé eut lieu

ce soir à 7 heures.
Préscnts, M. Charlehois. président; MM. P.

Damour, Jos. Grenier, Dr. Peltier, T. S. Bronvi,
Dr. Fraser, Dr, Brousseau, McNider, Dr. Sevell.

Les minutes îde la dernière assemblée furant
lues el approuvées.

Le Dr. Charleboia rapporta qu'il avait appris
de bonne source, que dimanehod dernier un ha-
teau pnvalat la Point-Claire était tellement char,
gé d'émigrés qu'on fut obligé d'e idélbarquer
un si granm lnombre qu'il fallut 14. charrettes
pour les ramener à Lacliine, le bateau cont-
imant sa marche nvec le reste, parmi ceux qui
étaicnt ilébmrqués uni grand noibre Linit malade
et le curé fut appelé pour les administrer.

Sur ntion ile M. T. S. Brown, secondé par
M. McNidor, il fnt résolu,

Que ne se trouvant aucun membre titi con-
seil île ville pour donner îles informations rela-
tiies l'établissement d'un hopital pour is lièvre
à Montréal, le Bureti de S-ints s'ajourna jus-
qu'a velredii, le 23 tii courant, à 6 heures, et
que le Secrélaire notifie les membres pour cette
assemhlée.

Le b)ureau s'îjourns.
Î. P. PLAMONDON,

&ecrétairr.

Las ufuGtîs r LEs Fif\REs.- Le ·temps
que nous avnil depuis quelques jours est favo-
rable à la santé publique. L"s cas de fièvres
sont moins nombreux.

M. Johnt Richirds, prêtra et Eennme du né-
minaire de St. Sulpice d Montréal, à expiré
ce matin, à 7 heutres, à l'Hoétcl-Dieu, des fièvres
contractées aux Sled îles ·émigrant', ftg6 ile
60 ans et 5 mnis. Né à Alexandrie, Diocèse île
Biltinoro le 21 fév. 1787, il viti à Montréal i
1809, flt fait prêtre le 2tjuillet 18 13, et agrég 4
au séminaire le 17 février ISl7.

Il suivit l'armée d'expédition d Plaisburg
e:1 qualit il'aumînîicr avec feu M. Robiaille.
Il rganisai les premières émigrations irlanIîises
qui arrivèrent t-m cette ville ;ici il n'y n lite
qielqluea.s seimines encore, on le vit un deis plus
zélés à s mettre en rappoit avec le autorités
pour orgaiiser la prete éigration. Outre
le, qualités et les vertus d'un prêtre rempli îde
zòle et Ii charité, il se laisait encure remaurquler
par la solidité de soit jugement et son caractère
paifique.

L rd.M. MCMahon est très dangèreuse-
ment imlade.

Le re-l. M. l-icnvenu est revenu malade du•
Sault-au- llet uoùî il utait allé pur se rétt-
blir, et s rp r.i L chimbre à l'H tel-Dieu.

Lcis Suis Grises viennent entore d ipenie
la sSeur Marie Rosalie airbeau, å l'gt de 44
niu.

Un nommé Robert et n femme qni ont tra-
vaillés aux Shed. sont imorts hier matin.

Oi dit qu'untiles fermiers île la ferme Si. Ga-
briel, située à cnviron 20 arpeuns des S/els et
qui n'y est pas allé, est attaqué des fièvres et
mourant.

LE DJEUNER DU COMTE ETDE LA COMTESSE
' c.i.-llier, vers cinq heures P. M., la

route qui conduit à Mi nkiiliands prsentait un
coup-d'oil animé. D nombreux équipages,
des voitures due tutc sortes me succédnient rapi-
deient. C'étaient l'ainniversaire du 'îUnion de
l'Angleterre et de l'Ecoenò ; Leurs Lxcellences
le comte et la comtesse d'Elgin, pour qui ce
jour a bien des chtarmes pui-squ'il leur rappelle
une union li o noinsclhère, duonnaient un grand
déjeuner à la fourclette. Il y avait nombreuse
compagnie. Toutes les origines, tous les paris
y étaietnt également rerésentés.

Dans la taitinée1 la rnps'menaçait de ploie;
mais dins l'après midi il devint magnifique, le
soleil brillait d'un vif éclat. Des dolons îde
dle nuages blancs en traversant le iel venaient
1par fuis intercepter soes rayons,niais ils ajoutaitI|
à ia besutt du spectacle, etnse baignutit dans la .
vive lumière. La nature aprs la pluie de la
veille étalait un luxe divin. Vous savez quel
charmant iaysage présentent les environs de
la Montagne ; Monklanîds en est bien un des plus
jolis sites. Pour une fète champtre comme
celle d'hier, on n'aurait ptu trouver un plus beau
temps ou ure plus admirable situation ; aussi la
fûte 'ut elle brillante.

Quelques minutes après cinq heures, leurs
Excellences lb comte et la comtesse d'Elgin,
firent* leur etrée j dns ,lI grand salon et
après en avoir fait le tour sortireit et ne diri-
gèrent à travers le pare vers une touffe d'arbres
ai milieu. Là, la bande des carabiniers exécu-
taient de ses plus beau.x airs. On fit cercle pen-
dant quelques temps, ensuite la compagnie se
répandit dans lu bois, se promena et s'amusa de
toutes manières. A sept heures elle revint lit

château, où le plus splendide déjeuner était
préparé. Dans la soirée, on se promena dans
les environs. Vers neuf heures le chàtenau bril-
lamient illuminé avait un air de fte joyeuse
que lé bruit d l'orchestre rendit bientt
pluis bruyants et d'une galt6 parfaite ;la danse
commença ; quadrilles, valses, polkas so suc-
cédèrent avec entrain et couronnèrent cette
charmante soirée.

Ltr Excellences avaient un air de santé et
l hello .humeur qui faisaient plaisir à tous.
Elles firent avec une grèce parfaite les fionneurs
de Munklatid et toutlé mondole retira enchanté
de l'aimahle hospitalitò lu ceinte et d la cont-

tsse d'Elgin.

• COMMUNICATION4

Lorsque le unoveau bill des municipalités,
prè<enté par Ml. Badgley, était sous discussion,
M. D. B. Viger observa que ce bill proposait de
substituer la municipalité de comtr à celle de la
paroisse . que, pour cette raison, c'était dans
uon opinion unit bill qui dégradait ses compa-
triotes; que, s'il était l'etnemi de son pnyt,
il voterait pour la seconde lecture de ce bill I
M. Viger faisait semblant de pleurerr; et chose
assez ètranWge, c'est que, lorsque la setonde lec-
titre de ce bill fut mise aux voix, M. Viger vota
pour cotte seconde lernre: M. Viger ait-il ce
qu'il fait, où est-il malhonnête.

UN SPEcTATEUR-

LA TEMPtIAT'RE ET LA RÉCOLTE.- Les

derniières pliies ont ravisé la végétation que les
grandes chaleurs pouvaient avoir affectées. Les
foins sont abondants. On ronmenre à les cou-
lier air environs (lé Mmontréal. L'orge, le blé,
l'avoine, les patates ont une apparence magmit-
fique.

Les journaux parlent avec des éloges bien
mérités il'una cte de générosité de M. Harper,
Curé ile St. Grégoire. Ce nonvieur ret revenui
la sceiaine derniere (le la Grosse-le, avec trente
petits orphelins Irlandais, qu'il :tîait habillés pro-
lpreient et qu'il offrit i ses paroissiens. En
moins d'une heure, les trente enfans avaient
trouvé dsc prctecteurs dans quelques dignes ha-
itans de la paroisse. Il est inutile de rien ajou-

ter pour faire l'élog: d'une conduits aussi génb-
reuse.-.IMinerve.

I:cE.nit-La nuit dernière vrs 111 iheures
le fetu prit à la manufacture d savoit et de chait-
delle de Jhn MIatlicwsoi, écr., située à l'extré-
mité sud du mur du collège, rue de l'imperteur.
L'édifice a été consumé ainsi qu'une grande
maison qui l'avoisinait. 'C'et la 3e to 4e fuis
que cette manifaciture est réduite en cenre.

TlHf.ATt RtOYAL.-Wallack, le'grand acteur
anglais attire la foulo au théâtre', maidîs pas encore
assez pour sn mérite. La compagnie est ex-
cellente et digne d'encouragement. On ne uit-
rait passer une plus agréable dirée que là, ce
soir le programme est riche, ritENT DAY et le

tGAND.

Nouts regrettons d'appîirenmix la mort du Dr.
Alfred Malliiot, décédé hier à Verchères, à
l'àge tde 21. nsi. Ce jeune monuieur, fils de
l'hun. F. X. Molhlial, de Vernee,-enit mein-
lire de l'Université lu CollégMcGill et donnait
les plus belles espérances. Il est mort des
fièvres conitetéoes à la Gre*.e Ile.

SAeds des Emiigrés.-Mdades le 22 juillet
IHommes........................ 673
Peinues.........................iil
Elu nilts.......................... 205

Total................ 1539

M-tort durant les 2 , hteutres:-

Uommes......................... 12
eiiiies........................ 12

Enfants......................... i

Total................ 30

Le Dipartemneni des Posh s.-Biinne nouvelle!
Soi Excellence le gouvemeur-gnè ral a reçu
puar la dernière malle,'-n dieche t:ontenant
l'assentiment et le consen:ement des autoritéi
impériales, que les revenus du département de
la poste soient appropriés pour des objet provii-
ciauxe e-t ritro le dépaortemeat IutiiiC-U suit sous
le controle de notre lêgislaure.

La soirée irlandt'se de JI. Inver.-Il y avait
foule, mardi soir pour ent:ndre M. Lover. Le
gouverneur-généray .la conteste l'Elin et leur
suite:éiaient présents. M. Lovera été tout à fait
aimnble, iitéressant et spirituel pour toute l'Ir-
lande. On dit qu'il doiera une autre soirée.
Alors nous disons à toti nos lecteurs d''aller
l'entendre.

SoURcE5 DE cALEDoNit.-Lets eaux de Co-
lêdonian n'ont pas liesoia de recommandation.
Elles sont assez connues du public canadien.
Voici la saison où les visteurs afiluent. Quel-
qutes jours passés là proloigent la vie île 20 ans,
à ceux qui s'y rendront :et été nous pouvons
recommander la atsAIO PARKER. Elle jouit
d'une haute réputation.

Qercopaeance.

Z. F. D. Nicolel. Votre lettre est parvenue.
Il sera fait suivant votre détir.

F.~X. G. Eer. Québ:c. Lettre reçue. La
réponse suivra. Elle contimot vos instfuctions.

A. C. B. Ecr. Si. Hyachthe. leçue remise.
F. B. Eer. St. Césaire Do
A. G. Ecr. St. Jean Do '
A. St. L. Sorel Do
Révd. P. D. Bulfalo, Et U. Do-

C. B. Eer. St. Pol icarpe. Do

En eette ville, la 21 courant, la Dams de C. L. Drauli,
der., a mis au mondeunen ule.

A Albert-Place, en eette ville, le 20, la dame de D.
Einnear, écr., a mis au monde une ls.

A Einuley Villa, lu 13, le dama de l'o. HuSher-
wood, a mis au monde un als. He

En eette rill, lundi soire le19, M. Michael A. ey.
olds, imprimeur du Pilot, à l'ge d 36 ans.
Au Lac des Deux Mbontagnes, le 2) M. ai. M'TaV

écr., un des plus anieins associds da la compagu V a
Baie d'iltudon.

Aux Tris.Rivières, le -19, Dame Anae-llermine Du
moulin, épause de La. Ed. Panaud, écr. commissaire de
banqueroutes, Agée, de 26 a;.a 1 mais et 1jur.

THEATRE ROYAL,
Place Dalhousie.

Nouvel engagement de M. Wallack
CEs ElaaEaA JoÉ LEJinaAM POPULAISPaZEDooTra&e

J E aOLD.

Intitulé:

LENTDAY.
bMDLLE ST. CLAtIt DANS.RA UNP P'AS SEUL.

La Soirée se terminera par le drame intittdlé

LE BRIGAJ1jYD.
(> Pour les détails voir la programme.

ES eonssigné nmit le plaisir d'annoncer au publie
d qu'il ferntî voyager le bateau i vapeur, L'OREGON,

pour la oaisoni comme suit :
tI PAIRT.

De Doucherrille, tous les matIna à 4 heures pour Mon-
tréal,

De Leiiiz4îuil, à 5 heures du matin,
an 7 du do

De Montréal, à 61 heures pur Longueuil,
do 9 du pour Vurcnnes,
do 3 do P. M. do

Des acurces de Varennesn, à midi pour Montt dal,.
du do a 51 heures pour luntréal et

toucher,.a à Longueuitl et Boucheroilo chaque tos %en
paanaIt.

Pax.-Pour l.nngueuil........... 8 aots.
Pour Ontuiherville...........-10 mou..
Pour Varenne.............1 lsous.

J. r. GUILDACl.T.
iL. THlOMSON.

Capitaine.
23 juillet.

' E Bureau de la compagnin du cheminde Fer 'du
U.Champlain et du St. Louurent, a été trensporté
au coin d la place de la Douaei, nouvelle batisse *de
M. Dow.

ESSENCE D'EPINETTE.
VIENDRE à bo,,nmari-hé,

UIENJ. WORiMAN & 'Cle.
2juillct. Rue St. Paul, au coin da la Douane.

A V IS.

DES PtOPOS IT IONS cachelra hern't reçues nu
D tiureu., du Déparement des Travaux Pubies it

anîctré~a, jusqu'â MARDI, le 27 jour de JUILLLT
1817, ilD orlsT .AU en TIARE àfaire
au uessin vu dessus de la rue WVelllington, sur la Ferme
Si cht bici,, Canal de i.echinie.

I.es o uivions dnivert rontenir leu nnm, de deux
hommes rmupectables, comma catlons, pour la due exé-
rution de l'ouvrage. On peut se procurer la forme et les
dltaills ds soumiîinions en à'adurvssant il ce tbureau.

Le lerunes qui adresseront des soumissions, devrant
se rendre nu bureaIu le 28, afi que la ddlsion de Crom-
isjsaires des Travaux boit comuînique ià la personne

dont iez soumlasinns sserontCt accptdev, pour paser immé-
diateiment le contrit CL commencer le, execvtllen.

T. A. PEI;LY,
Secrétaire.

Bureau du Dpartrecnt des
lravauîx P'ublica,

16 juillet, 18i7.

CANAL LACHINE.
A VIS est par les prdsentes dod que l'ceu ceta con-

. servedans l CANAL LACllN Ejusqu'a samedi
sair le huit aneat prOchai, ; et qu'après cette date la n-
vigation a travers le canal sera suspendu jusquà ce qu'a.
via ultérieur soit donné.

Par ordn

Département des Travaux,
8Juillet, 1817.

IOMAS A BECLEY,
Sarc. Truu. Publics.

Aux Entrepreneurs.
ES soumissions adressées anu soiusigné seront re.

çàurscjuqu'a lundi le vingt-six du cournt à midi,
pour uérection, le construction d'une ale it l vieille
MAISON du GOUVERNLEMENT en cette ville, à peu
près cen

t 
trente pieds de long sur trente pieds de large A

trois étages. Les soumisiome doivent fixer et dire une
somme ronîîdiapour la baziuse complète, suivant les plans
et devis qu'on peut voir et examiner au bureau, où au-
cune utre inirnationi rquliso sera dononé. Le nomn
de dux personnes solvables seront mentionnés dans les
nounissiono, qn ieront dipo4es il devenir cattiois pour
la dna et Convenable exécution dea ouvrages et du con,
trat.

Parêordre
(Sign,) THOMAS A. BEGLEY,

Secraire.
Bureau des Travaux,

Montréal 12 juil. 1747.5

EXERCICES LITTERAIRES.
rES EXERCICES LITTÉRAIES du collége de
St. Hyacinthe auront lieu le 20 et lu 21 du cou-

rant,en quatreaaénces. Les aéanees du matin commen-
ceront à 8 h., et celles de Paprès.midi à 1j h. "On distri-
buera des billets d'admission, avec la môme restriction
que les années précédentes.

La retirée cde Classes aura liait ld 13 de Sxnrasare.
u JOB. LA ItOCQUEPtr.

St. Hyacinthe, 9juille, 1817.

FÊTE PATRONALE
Du

L E Seamer B. 1OWB.fera an VOYAGE DE
PLAISIR Varene,. Latin, le26 du courant,étant la fbt. de STE. ANNE, patrne de Varemnu,

partant à8 heures du matin.
La Bande de laTemp6ran sera bord..iafraehseu.

ments à bord, ou 'Hôtel des-Souresu -dé 'Vrefaea, e4
ha passageru poarront aller prendre lu Bains, et. est.
-Rutour à4 haures de l'après-midl.

PRIX : 2e. 6d. pour le voyage.
Montr6al, 23 juillet 1847.

M AISON PARERe
SOURCES DE CALEDONIA.

M t P ARKER, qui vient d'ouvrirasMe• - maisonapourla recaption des voa.eurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudrontlen le patroniser que rien ne Mura prgnà por lendraleur ainur chez lui agréaba et Mol.rable la rila.
La Maiso Scape mlie ltuation ilevé, bien aérde,

agréable, va-à-vis la M AISON DU CANADA, à centvergnu des Bains et des Sources i eltur ceux qui vec.
Jet an Jagement traeqalle, la cond de la maison la
rend tout fait conenable.

Lue chambres ont apadlses, mauablca aves golitconfort et élégance, afin de pacvoir recevoir la bonne a .eIétd et surtout des mfluoll entiéres, aux tarmunlesplus
raisonnable.

Ayant demeuré longtemps sur les lieu, état bien et.Il dse lire avantageusement connu aux aneina patrons etaius des Sources de Caledonia, Il sallcte repetuaeus.
ment une part du patronage des nombreux ters de
ces Eaux Pavorites.

D'»JJ.y a pas de Barr dans la maeen, maisbonrm.
nit de Vins à ceux qu.n demandent.

Prix par mois : £51 ,parjour, ls.
Sources le Caledo'ia,2

0jullet 1847.

APPRENTIS DEMANDES.
0Nalesoln au Bureau dela Jivss h-a nne,

DEUX jeunes garçons camme appruat.

AUX ARTISANS DU CANADA.UNE EXPOSITION Pt ea VENTE 'articles de
UMECANISME eécutés par des artistes qui adsi.

dent en ce pays, aura lieu en cette villa, en Septembse.
prochain, aous le patronage doS. EJe Gouvenur-O6,
néral.

Avis pralable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sltion et ou lem articles derant Btre-nvyds.

Par ordre
C. MACDONALD, Sica.

Mocanic's institutu, 1
Montréal, 6 juil. .

TERRE A VENDRE.
N offre on ente une magniéque Terre [de 100 cea

0 paens, situde i St. laidore.
I'dreseiar surJae lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.
Si. Isidore, 9 juille, 1847.

PR.2CAUTIONS
Comeae nsa

L OlRSQU'UNE épidémi n'annonce, il tautli M
.U..pénétrerde cette vérité, que l'organisation geéé-
:his pastoujours soudainement aous l'attaque, elle eher-cho à larpousser, et la conncuro du moral, le calme la
sdurité, l courage, l'nergie sont mincement.ilela,O n n avu, vivanti a miliu de yersa plitila
éviter la contagion,-au moyen de celété aimable, atm
usant des vin, de la birn et des spiritueuxjucqua£lu lone ojrdinulre pour eater la gaîté. t)n recommanda

done le drdnité de l'esprit, la propreté du corps. una
inourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto.
ma Pallu t le portie.... On trouvera d'excellent porter
à la

0 juillet.
BRASSERIE PIGEON.

A!uX MAROHANDS.U IlE 1 upromiee de granide expérience dane la tenue dan
livre, duire 'eipiloyer DEUX ou TROIS HEU-

RES pvr lour, dans une maison de commerce de cetie
ville, on elle 'occuperait des comptes. S'adresser au
burilu de cetto ecuill oaux initiales

P.D,
10juillet,-1847.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

. EN 60 LEÇONS.
LE Soussigneé l'honneur d'inforrletfamiles

Canadiennes, les Dame& et Mesieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce.jourd'hu, un cours
suivi et raisonné mur 'art dillielle dJerire la langui
Françalua gramiatlealenent ieIl e flatte de pouvoir do-
ner ce nouveau mode d'enseignement u SOIXANTE
LEÇONS.

It ose compter beaucoup aur la patronage de tous lea
ami, de l'édicatlon. Des certiell s et apécimn attes.
tat en faveur dn aucts qu'ila obtenus, jusqu'à eajour
:eront pruonits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amplue Ioturmations, lAdrapser au sounilgen,
en la maison de Pension déd Mde GIROUX, coin des rus
ST. PAUL et ST. GABRIEL, o Il ao trouvera chaque
joilr depiuia9heures A. 3l.jusqu'à 7 eburs P. MN.

M. L. Aonera non couru a domicile, aux Danes et
que Demoaisllen qui voudront bien l'bneorer de leur con-
flancuJ UNE IIEUIIE de adance parjour. Quant aux
measulaur, ls sulront lu Coum ebex MADAME Gi.Rîoux,.

CIIS. H. LASSISERAYE.
Montréal> 30juin, 1847.

-ROMUALD TRUDEAU,
APOTIHIC.qIRE.

A transporté se Pharmacla du No. 10, rua St.-Pau.
au No.l111, au coin du la rue St..lean-aptiste.-18 mai

ECOLE DE MEDECINE
ET DE CHIRURGIE DE .MONTRE.IL,
L'ECOLE de Médoninu etdile Chirurgie de Mgldéî

donnîe avis que les chaires de " Médecine Lé1 ale "
et du Il Prlneclps de Médeine "I enent mines au conepurs
lu 4 AOUT proch.di, à .11heures A.M. ne Oncours
aura lieu dans l'IxaTIrTrOtr rue Si. U aAtS. ,

Les applicatiol doivent litre liites iq Secrétaire,
IltR. SUTIjERLAND.

Il juin, 1847. .j4a

NJN SEDOND CONCOURS, ,,u môn lieu, à la
. u1 am' hrer, aura lieu la 15m AOUT afn d'élira
deq prfeseuers d'àantomie et de matistra médical.


